
 

 
 

J’ai écrit un petit texte que je voulais apprendre par cœur. Mais je me suis très vite rendu compte qu’à 84 
ans ma mémoire n’étais plus aussi performante qu’à mes trente ans. Honteux et confus comme le corbeau 
de La Fontaine, je vais donc vous le lire, tout simplement…. 

Comme je suis le membre le plus âgé parmi vous,  un an de plus que mon ami Roland. Je voudrais donc 
être le premier à remercier Marc et toute son équipe. Vous avez tous  effectué un  travail remarquable tout 
au long de l’année passée comme aussi au cours  de toutes ces dernières années.  

J’ai fonctionné comme secrétaire principal de la société de tir d‘Estavannens pendant 33 ans. Je parle donc 
en connaissance de cause. Je connais bien la somme de travail que vous avez effectué toute et tous au 
sein de ce comité. Que ce soit au bureau à délivrer la munition mais surtout chez vous, à la maison, dans 
l’ombre, à tenir les comptes, à effectuer des classements, à rédiger la correspondance, à traiter des dossiers 
parfois difficiles, à rédiger la revue annuelle, à participer aux séances de comité et à représenter notre 
société à l’extérieur. Pour tout ce bénévolat, vous méritez notre reconnaissance et toute notre admiration. 
On peut vous applaudir ! 

Mon cher Marc ! Tu as donc décidé de quitter la présidence de notre société. Si je peux regretter ta décision,  
je peux bien sûr aussi la comprendre. Ta première année au sein du comité  de la Fédération s’est 
parfaitement bien déroulée.  Alors, je t‘y souhaite un travail fructueux, beaucoup de satisfaction et très peu 
de soucis. Malgré une surcharge importante de travail, tu as continué à bien servir notre société. Je suis 
même persuadé que dans quelques années, on va venir te solliciter et t’offrir une place au comité cantonal. 
Je t’en prie, Marc, ne refuse pas une telle opportunité si elle devait se présenter. Le monde du tir fribourgeois  
a besoin d’une personne de ta trempe. Tu es un parfait connaisseur du système et un remarquable 
organisateur de manifestations. Celle du tir cantonal de 2014 ici, dans ce stand,  en est une preuve flagrante, 
tout comme aussi les magnifiques sorties de la société aux grands tirs cantonaux, fédéraux ou régionaux 
que tu nous as organisées avec tes collaborateurs du comité. Ce  furent à chaque fois, de parfaites réussites 
aux souvenirs impérissables. Tu as passé 20 ans dans notre comité depuis le 14 mars 2003, dont 14 ans 
comme président. Durant ton mandat, tu t’es toujours montré sincère, très  sympathique  et comme on le 
dit aujourd’hui, vraiment  cool. 

Alors, Marc, la main sur le cœur, je veux te dire MERCI ! Merci de tout ce que tu as fait pour notre société 
au cours de ces longues années et de tout ce que tu vas encore pouvoir donner de ta personne pour 
défendre les tireurs de ce canton. Tu vas être considéré dans nos annales pour avoir été un très grand 
président. 

Je voudrais juste compéter mon intervention par quelques petites informations historiques au sujet de 
nos présidents… 

Si l’on ne regarde que les présidents d’Estavannens, nous ne découvrons que quatre personnes qui ont 
laissé une empreinte durable de leur passage au sein du comité, avant la fondation de la nouvelle société: 
Lucien Jaquet, le papa de Tonton, notre premier président de 1919 à 1948, soit durant 30 ans, Il était 
président fondateur de la société et président d’honneur. Il est décédé en 1972 à l’âge de 78 ans. J’ai porté 
le drapeau de la société à ses funérailles. Alexandre Jaquet a suivi directement. Il fut  président de 1949 à 
1957, soit durant 9 ans.  Il est décédé en 1987. Trois présidents ont dirigé la société vaille que vaille durant 
les 10 ans qui suivirent. Milon Jaquet fut président de 1967 à 1991, soit durant 25 ans.  Il était également 
président d’honneur et il est décédé en 2004 à l’âge de 58 ans seulement. J’ai aussi porté le drapeau du tir 
à son enterrement. Milon a précédé Marcel Blanc, président de 1991 à 1999, soit pendant 9 ans.  

Je ne connais d’avant la fusion, que Georges Pharisa et Ernest Jaquet à Grandvillard, décédé en 1978 et 
aussi Meinrad Geinoz à Enney, décédé en 2012 mais j’ignore le nombre d’années de leur mandat. En 
revanche, je sais qu’ils ont tout mis en œuvre pour le bien et la prospérité de leur société respective, comme 
certainement plusieurs autres camarades présidents. Alors, à toutes ces personnes qui ont donné le 
meilleur d’eux-mêmes à leurs tireurs, avec tout le respect que je leur dois, je leur dis, tout simplement : 
Merci Marcel, merci  Georgy et merci à tous nos présidents aujourd’hui disparus  !!!. 


